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EN AVANT VERS LA FONDATION OES 
JEUNESSES OUVRIERES HEVOLUTIONNAIRES DE FRANGE! 

EN AVANT VERS LA GONSTRUCTION DE L'I .R.J! 
EDITORIAL 
Aprés 9 semaines ae lut te des ouvriers <3e RENAuLT, le gou-
vernesent GloCARC-CüIRAC a opere' un net rscul qui rend son 
avenir iesiédiai extrefflement précaire. 

(Jue s 'est - i I cassé ? 

r'endant 9 sesuines, le PCF, le PS, les directions syndica-
les, on,t supplie' le gouvernement de reculer, ne fut-ce 
qu'en accoroant des miettss aux ouvriers de RENAULT - i l 
ieur é ta i t impossible de s'opposer de front á leur nouve-

k^res •_• seíaines, toutes leurs manoeuvres pour di vi ser, et 
disioq^er es souveaent qui tendait vers la gréve gene­

ra1» ce la >'gie, n'avaient pas réussi a étouffer la cosi-
batf »i de travai l leurs. 

L'intraPFi guanee systéaatique de la direction de la Régie, 
accumulant les nrovocations, qui ont culminé par la "pro-
posit i i r ," ae ZC Francs face a 1'exigente de 250 Francs 
des travai l leurs du fcans, et le report des négociations, 
mm$a\t d ' t t r e a 1'origine de l'engagesient ioimédiat d'une 
spreuve de forcé entre la classe ouvriére et le gouverne-
siet'. RE:;Ak í é ta i t au seuil de la gréve genérale. C'est 
a ce ¡u-nent la , quand dans l'Huuanité, le PCF aver t i t que 
juscü'alors i I n'y avait pas eu "d'action general isée", 
car les travai l leurs étaienfresponsables", la combatí vi té 
continuant de s 'ampl i f ier , que furent convoquées, á la 
R3*U st presqu'en secret, les derniéres négociations. 

¡upl ic i té des aireciions syndicales, pressées d'en f i n i r , 
ce aanitesta la encoré nettement : el les n'exigérent aucun 
préalable, nene pas la réintégration des l icencies, qu» 
ioposait aussi aien la nécessaire lut te pour la défense 
Suite page 2 

Pour un Viet-Nam uní et socialiste ! 
Pour un Gouvernement Ouvrier-
Paysan au V i e t - N a m ! 
Vive la lutte des travail leurs et des 
paysans viet-namiens! 
Pour les Etats-Unis Socialistes 
d Indo chine! 
Da flang, Quang Try, les vi l ies tomoent une a une, oes 
provinces entiéres passent sous le controle du G.S.r. 
Partout, les troupes de Ihieu, f idéle laquais üe i ' iapé-
rialisme U.S., sont en pleine oéroute. La lut te oes t ra ­
vai l leurs et paysans vietnámiens,ainsi que cal le oes t ra-
vai l leurs du Carabodge, est en t ra in d ' i n f l i ge r un cingiant 
échec a la poli t ique de "coexistence pacifique" poursuivie 
par l ' ispér ia l isne et la bureaucratie stalinienne. 

L'avance victorieuse du G.R.P. est le constat d'écnec jes 
accords de Paris que tous, des stal iniens á la courgeoisie, 
de Kissinger au Duc Tho, en passant par les pablistes et 
autres pseudo-révolutionnaires, avaient presentes cosiae 
une "v i c to i re " . Oróle de v ic to i re que cel le qui consacraii 
la división du Vietnara, drole de v ictoi re que cel le qui 
permettait á 1 ' impérialisoe US, par Ihieu inierposé, de 
poursuivre sa pol i t ique d'agression et de répression 
contre les aasses laborieuses du Vietnan du üord cosme du 
Sudl 

Et ce sont ees accords de Paris -contresignés par le 5RP-

que les t ravai l leurs et paysans du Vietnam viennent de 

fa i re voler en éclat par leur lut te héroTque, contre la 
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suite editorial 
oes huertas teeocratiques, que le rapport ae torces rée l , 
Jt plus, ¿¡le¡í oftt présente leurs resultáis cocine une v ic-
toire ¿datante sur le plan revandicati t . 

LH r éa l i t J , :,ur ce atan prédsewient, ríen n'est reglé : 
i I s 'ay i t de a iet tes, que la simple coraparaison avec 1'aug-
aentation uu coílt de la vie designe cowae dérisoires. 

ttais, c'est sur le plan pol i t ique, par le recul du gouver-
rituent sur l 'a f t i rmat ion as son intransi geance que le mou-
veotnt des travai l leurs de REtiAüLÍ siarque un pas en avant 
pour toute la ciasse ouvriere. 

La grlve aes po- t iers , si e l le n'a pas abouti a cause de 
i ' cpoos i i im active oes üirections CGT et CFOÍ (ne parióos 
pas de jergeron qui postule au role de briseur de gréve) a 
riejnnoins oulicé le gouvernemenT á se débarasser de son 
ríiinistre LLLUSÜ, et a di f férer ses tentatives de repriva-
t isat ion Jes P.& l. 

La grave de iCiÁutl a également forcé GliCtóO a reculer, 
et en ¡atine teraps a f a i t comprencre aux travai l leurs que 
1'obstado résidait en grande partie dans la volonté des 
directions syndtales CGT et CFOT que leur mouvement 
n 'aü le pas jusqu'au bout. 

C'est la s igni f icat ión claire au refus de ¿5* des ouvriers 
du üans e'arreter leur action. 

Aujosrd'hui, le gouvernement GISCARÜ-CHIRAC sai t que le 
PCF, non seulemcnt, ne peut controller totalement avec e f f i -
cacité la classe ouvriere, aais aussi et surtout, qu'aucun 
rapnroenemont entre le PCF et _CE_ gouvernement n'est plus 
possible. 

Ce qui e s t j j j r , c'est que ie prochai n con f l i t d'envergure, 
sur la Pase des acquis pour toute la classe ouvriere que 
représente CAOLT, ne pourra qu'al ler encoré plus lo in . 
rour GljCaSíl-Cül.tóC, s ' i l veut retarder l'échéance de son 
ev ic t ion, i i faudra qu'i'i iooose une nette défai te, neme 
localisée, a la classe ouvriere. Or, i I n'en a pas les 
Torces i lui tout seul, s soins de risquer deja un af f ron-
tsstent au niveau de l ' é ta t . 

L 'a l terrat ive pol i t ique reste en suspens, et se pose de 
naniere isaédiate. Personne n e q ^ i í plus que l'échéance 
rée l le , soit les élections de 1978. 

„'éiéoeiit détemiinant ue la situation poli t ique reste la 
«¡abilisation croissante ae la classe ouvriere, qui se 
caractérise.apres SEMAULI, par un ef for t plus iraportant 
pour un i f ier son comoat, en neme temps qu'une me'fiance 
accrue envers ses directions syndicales qui s'opposent. 

. • i , aans les pri.icipaux secteurs déjá entres en l u t t e , 
Siíiie néfiance est nettemer.i apparue, de nouvelles couches 
de travai l leurs et de jeunes conwattifs, aff luent dais les 

j a r t i s qui, préciséraent, sont ees direct ions, ne voyant 
pas encoré d'autre al ternat ive. 
Les dei:x ta i t s sont 1'indice de la radical isat ion plus 

netta.de la classe ouvriere. de la «aturation de la ré-
volution. 

C'esi a par t i r ae ees éléments que diverses manifestations 
Ce I'actual i té pol i t ique doivent etre comprises. 

.' jppuyant sur la volonté du Kremlin a'imposer, y compris, 
¡e statu-quo sociai dans le caare de la coexistence paci­
f ique, et s'appuyant sur l'exemple au PC!, CHIRAC a tenté 
ÜÍ. fa i re intervenir Brejnev directenent. 
¡¿ais, u jouru 'hui Brejnev est impuissant pour imposer au 
PCF de s'orienter vers l'Union ^acrée avec Giscard, car ce 
serait a^profondir urutaleraent et dangereusement la crise 

dans ce verrou de l 'appareil stal inien en turope. L'ai le 
majoritaire aans le PCF n'y est p3S prétt aujourc'nui, i¡ 
cause de la pression exercee ; J jr la ciasse ouvriere. 

Quant á la f i n ce ¡aMpolé,Trique''entrs le , jU t í k- r.., t i l e 
apparaít a un aoment oü l 'uni té doit etru consolioée '.ur 
la base de leur procramme coiiinun bourgeois cr.tr.. le r-J 
le Ps-, pour f reiner la mobilisati on oes maases, jn asé"-<. 
tesips que comme une conséquence ae c f t aí faibl issespi..-; au 
gouvernement GISCAKO-CriIriAC. 

Les ter¡tati«*s de íúitterranu pour i ' ; n i o ¡ aeree aoive i 
etre réfrénées sous peine d'accroítre ecors I ¡ ¡ÉÍ¡3:-'-_ 
des íravai 1 leurs. 
Les directions du PCF et du ?'„, conscientes de c< te..rr.„.-,t, 
sont obiigées de prendre l ' i n i t i a t i v e pour rf-.araer i ' ac r i ­
ance de la Gréve Genérale : si les appellartt, ;>^r i 'k. t . r . - . ' -
diaire ae la CuT et la CFOT, a une nobil isation oes 
t ravai l leurs en essayant de canal i ser tout de suite ver. 
des négociations t r ipar t í tes » syndicats-patronaí-gotivsr-
nement. 

I I s 'agi t de tenter de reíairo les accorJs ce ¡reneMe 

avant i a Greve Genérale. 

Sais, la seule alternative qui puisse repondré mr as- ir -
tions ae la classe ouvriere, est C E U J u'ur Saiverr.esk.-nt  
Ouvrier-Paysan, qui seul peut sat is fs i re i'enseiiL.ie je., 
revendí cations. 

Lutter pour un tel gouvernement s i y n i í i ; s'ir.tégrer •, •: 
la mobilisation de la classe ouvriere, i 'orga: issr Í I ],¡ 
développer pour préoarer la gréve genérala qui l u i t t r i ! 
gouvernement GILCAtíO, et dans ceíte lutte construiré i.. 
Partí Ouvrier Revolutionnaire, COBOB i 'élénen; j . c i s i r 
pouvant conduire la classe ouvriere vers ,e i oc j t c t i ^ . 

Préparer la gréve genérale pour auattre :iLCA.ü, pour L 
Gouverneffient 0uvrier-PayS3-¡, s ioni f ie trouver l-..s c.r . i i , : . 
de sa preparation, principa I oaent, aans les usinas, :<.> 
répondant concrétement aux aspiratians et a la 1 itxe enga-
gée par la masse des t ravai l leurs; ceia s igni f ic affronto-
les directions t raf t res du aouvesent ouvrier dans cette 
lut te car el 1 es s'y opposent consdeiwent. 

L'üCI-Fraction L. I .R.Q.I . s'est engagé resoluaei.t dans c< 
combat qui est celui de ia reconstrur.tior dt h l'»'e«e 
Internationale. 

C'est dans ce coinuat qu'el le a 3rganisé,er, presier l i b j , 
la jeunesse ouvriere de REftAULT, c' si .ÜK, en y corst ru i -

sant des Cercles de Jeunes Révolutionüairej. 
La conférence des CJR de rí£ffAULT, ie 6 Mai , prepare 
direciement la proclaisation des Jeunesses üuvri'eres Kc'vo-
lutionnaires de Frarice, l e l 7 i í a i . 

i:!ais, si c'est précisément dans cette lu t te , dans ce moment 
précis de la lut te des classes, que ¡'OCI-Fraction L i« j l 
a marqué une avance consiaérable dans sa lutte pojr i.. 
reconstruction de la iVéme Internatioraie en Franco, c'esi 
aussi á ce aoment, et cocinie une expression se is, poussee 
en avant dé la classe ouvriere, que les d i redions cei— 
t r i s tes ont été précpitées ua;s l'opportürisae le plus 
p la t . 

Trois seaaines aprés le dtdenchenent :e l ' sc t ior des 
t ravai l leurs de REfiAL'LT, ia L.C.R., croyan: le mouvciaei.t 
enterré, se met á reprocher au P.C. et JU ?.->. Je n'avoir 
pas appelé a la Gréve Genérale de la ifcgie, -i'lors qu'cü. ' 
nene n'y avait pas jusqu'alors songa un seul instant 
(Rouge P2S3). 
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Puis, la LCR a reuní son Coaitá Central pour prévoir que 
RENAULT serait une "grave défaite" pour la classe ouvriére, 
qui s'est transfonaée la semaine suivante en une "aoére 
victoire".. . 
La re'solution de son Cofflité Central dénontre que, quand la 
classe ouvriére s'ébranle, la LCR ne sait plus faire que 
du mauvais syndicalisme, et ne peut donner aucune réponse 
politique (Rouge N°295}. Appréhendant la marche en avant 
vers la gréve genérale, elle l'exorcise en l'évoquant sous 
forme de "lutte general isée", puis s'en reoet a la matura-
tion spontanée de la conscience de la classe ouvriére, 
"meilleure garantie pour 1'avenir". 
Le role de la LCR se borne a**iger des directions du PC 
et du PS á s'engager a lutter dans l'unité pour satisfaire 
les revendications (Rouge N°296). 
Aujourd'hui, la LCR dit noins bien ce qu'avance depuis 
plus de 2 ans la direction de l'OCI, développé aujourd'hui 
avec plus de ciarte'. 

Coaae seule issue a l'action engagée par les ouvriers 
de Renault, la direction de l'O.C.I appellait a lutter 
inconditionnelleaent pour que le P.C et le P.S, quel 
que soit leur prograone bourgeois, veuillent bien 

reaplacer Giscard-Chirac. 
¿n affirnant que les raasses laborieuses "auront á faire 
l'expérience du gouvernement PCF-PS auquel el les aspirent^ 
Ba présentant ce gouverBment córame une étape nécessaire 
vers le gouvernement Ouvrier et Paysan, i ls ont cautionné 
la politique du PCF et du PS a RENAULT qui n'ont pas eu 
beso i n de 1'ombre d'un radical de gauche pour s'opposer 
á la greve genérale de la Régie, et cela, parcequ'ils sont 
"unis" pour freiner la marche en avant de la classe 
ouvriére. 
Lambert-Just et ceux qui les suivent aujourd'hui se sont 
onposés a la préparation de la gréve genérale qui abattra 
\- gouwnMJMit 6ISCARÜ, a ia lutte pour le gouvernement 
Quvner-Haysat. 

Parce qu " i ls ont renoncé a la construction du Parti 
¡>:voíutionnaire, i l s se retrouvent avec la LCR pour charger 
¡3s appreils "i raí tres de real i ser les aspirations des 
¡sass.'í laboríauses, tont en caloraniant la classe ouvriére, 
lui intlnar.t "d'esér* reirverser GISCARO-CHIRAC, alors 
au'eux-n&oes n'ont que "l'auoace" de se prosterner devant 
ie PCF et le PS. 

'.'CCI-Fraction LIRQi qui lutte de maniere indépendante a 
£ W i T , i ü-KiOh, aux P.JT., pour construiré le Parti 
Cuvrim" ¡<„vo!i.'tirnnaire de France, pour reconstruiré la 
IVtac laternatiasiit, appelle les travailleurs, les jeunes 
les í i l i tan ts , i rejster l'cntreprise de déraoralisation 
engagée ?ar la id et la direction de l'OCI. 

Contre ceux qui viulent faire de la IVéiae Internationale 
une agenct du sfóíinisM, 1 'OCI-Fraction LIRGJ, par sa 
b i t s , preparii le Longrés Trotskyste Extraordinaire de 
l'OCI pour f i n ¡iai-début Juin, Congrés qui proclamera la 
-,-jction francaise de la LIGUE INTERNATIONALE OE RECONSTRUC-
Tlü', B£ LA IVéme INTERNATIONALE. 

C'ftT L'HEURE OE LA I Vén INTERNATIONALE ! 

EÍ; AVANT VER¿ SA RECONSTRUCTION \ 

Directeur de la Publication 

Elise LANGUIN 
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volonté ae"ae du GRP, car les aasses laborieuses n'ont 
jasáis accepte' la división du Vietnaa. 

Et nous voyons aujourd'hui s'élever de partout des voix 
pour dénoncer les aalheurs du peuple vietnaaien : de 
Kisir.ger, prix ,obel de la "Paix" au pape, de Giscard a 
ápelKMan, tous versent des 1 armes de crocodilos sur le 
sort des refugies du Sud-Vietnaa! 

Kissinger et ford ont oublié le temps oü i ls envoyaient 
des centaines de B52 qui déversaient des tonnes de napalm 
et de noabes sur le Vietnam ! Paul VI a oublié le temps 
oü Pie 1¿ aenait campagne pour que les ÜoA prennent le 
relai de la France au Vietnam, et le temps ou le cardi 
j?ellaan oérnssait les boabardiers et les G.l. ! 

assassin oes troxskystes vietnaaiens. Ainsi, rierre Housset 
"spécialiste" de l'lndochine, celui qui osait écrirs : 
"la oü toabent les bombes, se lévent les combattants", 
presencia libération de Phnon Penh comme la naissance i ' 
un nouvel Etat ouvrier ! £t c'est dans cette rneme ligne 
politique que la ligue pabliste lance le not d'ordrc es 
"GRP a SaTgon", c'est-á-dire qu'elle reaet le sort -.: 
lutte des travailleurs et paysans vietnamiens ¿ntre ls. 
aains du GRP, entre les nains d'un Front Populaire. 

Giscard a oublié le teaps oü la bourgeoisie frangaise 
aassacrait les aasses laborieuses du Vietnam au noa de la 
souveraineté frangaise ! 

La oourgeoisie, tout coase la bureaucratie stalinienne qui 
garde le silence, treablent devant la lutte que aénent les 
aasses laoorieuses au Vietnam, et qui est en train de 
rceitre en oéril l'équilibre de la coexistence pacifique. 

A l'heure oü nous écrivons, Ihieu vient de démissionner, 
ayant perdu l'appui de 1 Mapérialisae US (du moins les 
coilars), óátavuué par le peupls vietnaaien (des boudhis-
tes .11, cathoiiques), on araée Laiayáe par l'ayanca du 
G.<. : le pantin s'écreule. 

ílaU, Jes l'annonce uc la déaission du dictateur Thieu, 
¿K-tes les forces OP la contre-révolution se sont unies 

oour ciasier : "AprHquez les accords de Paris" ! 
un iSashir.gíor a Sosrou, de Pékin á Paris, a SaTgon comae a 
HanoT, ¡e aéae souhait esc foraulé : "Que la paix seit 
néooeiée" ' 
Qu« v-:i>t cirs "negocier la palx", alors que le GRP est aux 
portes de .aígon ? 

JL ic i f ie "negociar la paix", alors que 95Í du Vietnaa 
; . . - . ' » - cnrtríie du GSP ? 

,ágoc¡.,' k\'ic qut, 
.air :,~.¿- \¿ínax] . 

e n'est qu'avec les débris du pou-
iv¿c les nommes laissés par Thieu, 

•iiiix par 1 'ia¿ usme úo 

¿¿•ta -'olenté ,e negocier á tout prix, de faire appliquer 
i- ; asearos de Psri: tnauit la pañi que des bureaucrates 
du tratuSi ex d'HanoT, la panique de 1 Mmpérialisme devant 
; • :•• fllsation des travailleurs et des paysans vietnamiens 
C < si"t d-.ierainés a écraser la bourgeoisie jusqu'au bout. 

i „• cettg "paix négociée",le GRP.et toutes les forces 
torrr -," ntuHonnaires qui aisent sur lui pour canaliser 
le: c¡i.>i:s íentsnt de désaraer les travailleurs vietna,-
«icr- ** " .tte. 

, r.cndant, la pofitique de la bureaucratie stalinienne se 
irmwe renforcee ¡)¿r i'appui que lui apportent de soit-
disants "révolutionnaires", en premier lieu le S.U. pablis­
te de ¡V.anoel/Hansen, fidéles partisans de Ho Chi Minh, 



LE COMITÉ CENTRAL DE 
L'O.C.I FRACTION L.I.R.Q.I 
S'EST REUNÍ 

La direct ion de l'OCI poursuit sa poli t ique de trahison 
et de soutien aux Fronts Popuiaires : que ce soit en France 
oti e l le lut te pour le gouverneaent PC-PS, au Portugal, en 
Espagne, en Angleterre . . . ! 

Au travers de cet a r t i c l e , Laabert/Just répondent a Pierre 
Rousset qui , dans Rouge du 4 A v r i l , denandait á l'OCI de 
publier une revue cr i t ique de leurs positions d 'a lors. 
Voila qui est f a i t : Laabert/Just apportent un magnifique 
cadeau dans leur corbei l le de mariage avec Hansen ! 

Lasibert/Just ont l iquidé, balayé la aanifestation du 15 
Octobre 1972 oü les mi l i tants de l'OCI ont iapose' leur 
cortege contre les stal iniens et leurs f ideles a l l i é s , la 
ligue pabl iste, aux cr is de : 

- Vive Ta Thu Thafc ! 

- Vive les ouvriers polonais ! 

- Vive les ouvriers tchecoslovaques ! 

Peut-§tre verra-t-on Berg aux cotes de Krivine scander : 
"Ho! Ho! Ho Chi Kinh!" l'assassin de Ta Thu Tha», fondateur 
de la IVeme Internationale au Vietnam ! 

Cependant, la Ligue Internationale et s*sect ion en France, 
1'OCI-fraction Ligue Internationale de Reconstruction de 
la I Vente Internationale (L. I .R.Q.I . ) reprend le drapeau 
abandonné le 15 Octobre par Laabert/Just. 

Non, le GRP n'est pas la voie de la révolution social iste 
au Vietnara. Ce ame GRP qui se prononce pour que soi t : 
"fonsée a SaTgon une aduinistrat ion qui so i t réelleoent 
pour la paix et l'indépendance, la démocratie et la concor­
de nationale, et qui accepte d'appliquer sérieusesent 
l'accord de Paris" Córame le rappelle 1.0. 

Aucune réconci l iat ion n'est possible avec Thieu et ses 
pareils : la lu t te des t ravai l leurs et paysans vietnamiens 
ne sera rseileiaent victorieuse que dans un Vietnao uni et 
soc ia l is te. 

Nous réaffirrrons que l'accord de Paris est un pur produit 
de la coexistence pacifique. Le GRP est un gouverneaent 
de Frent Populaire dont le progranme de concorde nationale 
ouvre la voie a i a défaite des travai l leurs du Vietnasi. 
La nobi l isat ion, aujourd'bui, victorieuse des ouvriers et 
paysans ne doit pas §tre enfermáe dans le cadre du Front 
Populaire. 

Srul un jouverntoieni: Ouvrier-Paysan peut sat is fa i re les 
revendícations des aasses laborieuses du Vietnas. Et cette 
tache ne ¡>eut ?tre réalisée que par un Parti aethentique-
aent révolutionnaire, la section vietnamienne de la IVéme 
Internationale ouvrlra la voie victorieuse a la lut te des 
travai l leurs Et des paysans du Vietnao. 

Vive h lutte héroique des travailleurs et des 
paysans viet-namiens I 

Vive Ta-Thu-Thau I 

Pour un Viet-Nam uni et socialiste ! 

Non á la «Concorde nationale» ! 

Pour les Etats-Unis Socialistes d'lndochine ! 

Arnaud PERRIN 

le 20 Avril 1975, s'est tenu le preaier Comité Central de l'C'.C.i. 
•Fraction L.I.R.Q.I., apres le Ileae Congres de la Ligue Inter­
nationale. 

Ses résolutions (politique et sur la situation et tes taches de 
la Ligue Internationale en France) ont été publiées ¡ans la "Gua-
trieae Internationale' N°10, a bouelle nous renvo'yons nos '.ec-
teurs. Hous n'y reviendrons pas. 

Nous tenons par contre a présenter ic i a la classe ouvriere de 
France et sa jeunesse, les probleaes auxquels a été confroniée 
l'O.C. I.-Fraction L.I.R.Q.I. dans la derniere période de prépara-
tion de la conférence de fondation des jeunesse üuvrieresRévo-
lutionnairesde France pour 1'Internationale Révolutionnaire de 
la Jeunesse (le 77Sai 1975), dans le cadre du coabat pour le Con­
gres Trotskyste Extraordinaire de l'O.C. 1. (debut Juin). lous 
tenons I présenter l'essentiel des discussions de ce Coaité Cen­
t ra l : la aaniere dont i l a analysé les avances ex surtout les 
faiblesses qui sont apparues dans l 'ac t iv i té de la Fraction, et 
ses conclusions. Car c'est au grand jour que se constrj i t le pac-
t i ouvrier révolutionnaire, sans aodestie quant aux acquis, c r i -
tiquant iapitoyableaent les faiblesses et analysant leurs rac i -
nes. 

Le Coaitá Central de la Fraction a constaté que l'actuelle situa­
tion politique - caractérisée par une forte poussée das travai l ­
leurs contre l 'Etat bourgeois, expriaée et accélérée par les 9 
seaaines de coabat a Renault - confinse la justesse de notre o-
rientation, visant la préparation iaaédiate et prati&ie de la 
greve genérale i l l i a i tée de l'enseable de la classe ouvrRre je 
France. en tant que forae essentielle et actuelle de la aob i l i -
sation du prolétariat.par le parti ouvrier révolutionnaire en 
construt ion, sur le cheain conduisant ce préster a la prise du 
pouvoir. 

Cette orientation distingue la Fraction de l'enseable des organi-
sations se réclaaant de la classe ouvriere, dont celles qui se 
veulent trotskystes. 

L'intervention indépendante de la Fraction dans la lutte des 
classes, sur cette ligne polit ique, surtout a Renault depuis le 
déclencheaent du aouveaent, «ais aussi a Usinor et a SSUS, a 
perais d'associer a notre coabat deja de ncnbreux ¡eunes ouvri­
ers. Le recruteaent des jeunes travailleurs a coaaencé. Les Cer-
cíes de Jeunes Révolutionnaires se constituent. Sur cette base, 
des contacts organisés ont été pris avec les a i l i tants de l'OCI, 
af in de préparer enseable le Congres Trotskyste Lxtraordinaire 
de l 'O .C . I . 

Cette act iv i té nous vaut deja les attaques haineusas des s t a l i ­
niens a Renault et a Usinor, les descentes a nos ráinions avec 
les jeunes travail leurs des coaaandos iapulsés par la direction 
Laabert-Just. Ces attaques, ees descentes honteuses des briseurs 
de greve ont trouvé un désaveu total de la part des jeunes lut -
tant á nos c8tés et des travailleurs présents a nos interven -
t ions, qui a chaqué fois nous ont défendus, et dans de noabreux 
cas ont iaposé avec nous la poursuite des interventions. 

Le Coaité Central a aff iraé done que nous tenons aujourd'hui 
tous les éléaents pour pouvoir, sur la base de l'intervention 
indépendante dans la lutte des classes, et de l 'ac t iv i té deja 
engagée anvers l ' a i le prolétarienne de l 'O.C. I . , teñir avec suc-
ces la conférence de fondation des JeunessesOuvrieresRévolu-
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tionnairesde France pour 1'Internationale Révolutionnaire de la 
Jeunesse, le 175!a¡, et un «oís plus tard, le Congres Trotskyste 
Extraordinaire de l 'O.C.I . , en tant que aoaent crucial de la 
construction du partí ouvrier révolutionnaire en France, section 
de la IVéae Internationale reconstruite, pour pouvoir effective-
aent transforaer l 'O.C.I. en section frangaise indépendante et 
proclaaée de la Ligue Internationale, a travers la scission ou-
verte avec la direction t ra l t re de l 'O.C.I. 

¡Sais au centre de la discussion de ce Coaité Central a été posé 
le probleae du spontanéisae qui s'est aanifesté ees dernieres 
seíaines dans toute l'organisation, et surtout a la direction 
aéae. 

Au aoaent oü nous soames en aesure d'effectuer un véritable bond 
en avant dans la construction du par t i , ou chaqué jour de nouve-
aux élénents se dógagent pour cette construction tant dans notre 
intervention directe dans la lutte des classes que dans l 'ac t iv i -
té au sein de l 'O.C.I. elle-aeae, et que 1'extensión de l'orga­
nisation aux autres centres ouvriers devient une real i t é , le dan-
ger oui nous guette et qui a été ressenti derniéreaent dans no­
tre act iv i té, est de considérer tous ees éléaents a un aeae n i -
veau, de meae que l'ensenble des taches, sans faire la distinc-
t ion, sans dégager les priorités en fonction aeae des axes et 
des objectifs centraux de la Ligue, et dans ce cadre de la sec­
tion frangaise. 

La cause profonde en est le aanque de centralisation politique 
par rapport aux objectifs et axes centraux, et de ce f a i t , le 
aanque de central isation organisationnelle au niveau du secré-
tariat lui-aéae; ce qui trouve ses répercussions directes et 
iamédiates dans l 'act iv i té des coaités locaux et des cellules. 

I I faut chercher la racine de cela dans la pression qu'exerce 
sur nous le aouveaent spontané de la classe. Son accélération 
brusoue, surtout a part ir des greves de chez Renault, a trouvé 
son ref let néfaste dans la spontanéité de l 'a. í i v i té nube du 
secrétariat, alors que l'organisation que nous cnstruisons est 
le contraire de tout sponianéisae. Centralisée au niveau inter-
national, elle s'appuie sur íe aouveaent spontané de la classe, 
pour le développer, l'organiser et le centraüser vers la prise 
du pouvoir; ce oui ne peut 8tre en aucun cas le résultat du mou-
veaent spontané des travail leurs. Etre le dirigeant et l 'orga-
nisateur de la classe, c'est done coabattre la spontanéité dans 
la construction du part i . 

Nous avons succoabé au aouveaent spontané de la classe, en pen-
sant que nous peuvions déclencher la greve genérale de la Régie 
en nous fondant seuleaent et exclusivement sur l 'agitation et 
la úiffusion de traets, alors que nous venions juste de cownen-
cer a intervenir a Bi l lancojrt , avant la greve des carn'stes. 
foíre tirgaoc central "La Ouatrieae Internationale" et organe 
! tionsl "La . éri te des Rsvolutionnaires* ont derniéreaent dis-
oaru de no:rc act iv i té. "La Venté" ne sortait aéae pas tout 
síanleaent. La pr ior i té a été donnée a Tintervention, neae par 
les seabres du secrétariat, aux dépens de l'élaboration p o l i t i ­
que st de la rédaction du journal. Ce qui était au fond de cet 
activísae et ce propagandisae, c'est cette idee non avouée : 
nuisgue le aouveaent se développe, puisque nous avons raison.le 
partí va se construiré tout de aeae, aéae s ' i l se dissoud dans 
1í -uMvaaent. 

la ¿iression de la spontanéité du aouveaent a pris sa forme la 
plus claire lors de l 'arrét des greves a Renault. Alors qu'au len-
cieajin du vote au Mans, i l était c la i r que les appareils ont ré-
usst a freiner, encoré cette fo is-c i le aouveaent, vu notre f a i -
olesse.nous voulions a tout prix faire déclencher, dans l' lané-
diat , la greve genérale, indépendaaaent de la situation objecti-
ve , et indépendaraaent de nos forces, en toabant dans le pur sub-

jectivisae. Ce qui était au fond de cette attitude, e'était la 
peur que nous ne réaliserons pas nos objectifs, parce que le aou­

veaent est en recul, et que nous ne voulions pas adjettre. Cela 
expriae justeaent cette átiíude spontanéiste, dans la aesure oíi 
cela voulait diré : le parti peut se construiré seuleaent lors 
de grandes aobilisations. Alors que la construction du oart; er; 
un processus peraanant, parce que conscient, .néae si sa tactique 
est élaborée en fonction de la situation objective dais la lutte 
des classes. 

Les 9 seaaine» de greves a Renault, bien qu'elles n'aient pas > 
bouti, ont incontestableaent ouvert une nouveile étape danc la 
aobilisation des travailleurs en France. Les travaiüeurs sjnt 
conscients qu' i ls ont été lésés; leur aéfiance envers lss appa­
re i ls ne vient que de s'aaprofondir, expriae'e deja par 25Í des 
votes des ouvriers du ííans contre la reprise du t rava i l , et cen­
tre 1 es résultats des prétenduBjnégociationss Cette méf iance 
grandissante des travailleurs de Renault est d'ail leurs calle 
de ai l l ions d'ouvriers qui suivaient attentivenent les luttes a 
la Régie et les aanoeuvres des directions syndicales. 

Ct/rac, patrón des patrons parle dans "Le Sonde" du danger de 
la rú-volution, Chirac dans une interview dais "Le Point", trahit 
1'incertitude quant au développeaent de la situation. L'appareil 
stal inien, tout en criant a la v icto i re, et essayant de se re-
faire sa v i tg in i té par "la caapagne pour les 17- licencies" par­
le du'tournant" a part ir de Renault, en expriaant deja son in-
tention d'organiser, sous la pression des uasses, une large ao­
bi l isat ion paur la canaliser dans les négociations t r ipar t i tes: 
patronat, syndicats, gouverneaent. 

La préparation du 1er Mai, a travers la conférence du 25 Avri 1 
du secteur des Cercles de Jeunes Révolutionnaires de Renault, 
dans le cadre de la préparation du Congres Trotskyste Extraor-
dinaire de l 'O.C. I . , a été la réponse a la lutte de classe,lors 
des greves a la Régie; elle reste cette réponse aujourd'hui a 
condition, coaae toujours, de préciser nos aots d'ordre en rela-
tion avec la situation concrete. 

Le spontanéisae dans la construction du par t i , coane le reflet 
de la pression du aouveipent spontané -nourri par les illusions 
aaintenues et propagees par les appareils et les centristes - , 
a égaleaent trouvé son expression au niveau de notre propagande. 

Dans plusieurs docuaents que notre section a so r t i , les formu­
les concernant la greve genérale de Slai-Juin 6o, coas; col le que 



nous saines entrain de préparer, ont été tres aabigOes. t i les 
sous-entendaient, par exeaiple, que la greve genérale de aai-Juii 
68 aurait pu en elle-aéae résoudre le probléae du pouvoir, dans 
les autres cas, qu ' i l aurait su f f i t de la central ¡ser au niveau 
du Comité Central National de Gréve. Autreaenínt d i t , que les 
travailleurs sans ou avec le parti révolutionnaire auraient pu 
ou peuvent de toute facón prendre le pouvoir, ce qui va de pair 
avec l 'at t r ibut ion au Coaitá central National de Greve de la 
tache de foraer le Gouverneaent Ouvrier-Paysan. Le role fondaaen-
tal du parti dans toute aobilisation de la classe ouvriére y est 
escaaoté, coraae dans la préparation et pendant la greve genérale. 

La classe ouvriére ne prendra pas spontanéaent le pouvoir, a§ae 
en étant en greve genérale, mine en ayant foraé le Coaitá Central 
National de Greve, si dans cette aobilisation le parti n'organi-
se pas et ne centralise pas les comités et les conseils ouvriers, 
seuls capables de prendre le pouvoir, sous la direction du parti 
révolutionnaire. Car a£ae les soviets auxquels le aouveaent spon-
tané de la classe peut arriver, ne prendront pas le pouvoir sans 
une activité organisée et consciente du parti dans la nobilisa-
tion et les soviets, sans le parti dont toute stratégie, ce qu' 
"oublient" tous les centristes, est subordonnée á ce but. 

La greve genérale, le Coaitá Central National de Greve, les con­
seils ouvriers - sans le par t i , signif ient l'appareil stalinien 
a leur tete, t3t ou tard, signif ient la défaite. Les exeaples 
sont abondants. 

Le Coaitá Central a relevé la meae visión spontanéiste dans la 
construction du par t i , dans les discussions que nous avons eues 
autour des taches du Congrés Trotskyste Extraordinaire de l'OCI. 

Pour certains caaarades de la direction, i l s'agissait de pro-
claaer, deja lors de ce congres le Parti Ouvrier Révolutionnaire, 
y coapris au niveau de sa nooination, coaae en spagne, et non 
pas, coaae l 'a défini le I lene Congrés de la Ligue, de traosfor-
aer l'O.C. I. en section francaise proclaaée et índépendante de 
la Ligue. Internationale, ce qui est une tache de TG.C.I.-Frac-
tion l . l .R.Q. I . 

Nous étions tuuj d'accord sur le f a i t que le formidable dévelop-
ueaent du aouveaent ouvrier en france, aarqué par la greve des 
postiers, et derniéreaent les 9 sesaines de lutte a Renault, 
exige de nous de progresser rapideaent dans la construction du 
partí ouvrier révolutionnaire, c'est-'a-dire dans le changeaent 
du rappcrt entre la IVéae Internationale et la classe ouvriére, 
afín que cette demiére nous reconnaisse coaae seul représentant 
de la IVeae Internationale. Mais cela ne se regle pas par l 'au-
tooroclaaation, qui cadre justeaent les taches que nous avons a 
iccoüplir pour devenir le Partí Ouvrier Révolutionnaire. Et pour 
^e ta i re , nous ne pouvons plus continuer en tant qu'O.C.I.-Frac-
tion L. I.R.C.I., au aoaent oíi précisesent, face a l'áccélération 
de la lutte des classes, l 'O.C. I . , sous la direction de Laabert-
.lusi ]me aujou-cí'hui, directeaent et ouvertenent le role d'a-
¡jence du stalinisae dans le aouveaent ouvrier, en tant qu'orga 
r.ísuHon centriste la plus dangereuse, car se réclatant de la 
IVéae Internationale, et dans ce cadre de 20 années de lutte 
>juur l'indépendance du prolétariat, contre la trahison pabliste. 

Notre tache est done, sur la base de l' intervention índépendante 
dans ia lutte des classes, en affrontant l'appareil stal inien, 
auquei nous disputons deja la direction du prolétariat, de for­
aé'- une fraction dans l 'O.C.I. préparant avec nous le Congres 
Trotskyste Extraordinaire de l 'O.C. I . , pour faire la scission 
ouverte avec la direction Laabert-Just, en proclaaant la section 
f r y ^a i se , Índépendante et proclaaée, de la Ligue Internationale. 

Cela n'exclue pas, au contralre, le développeaent de 1 "activité 
envers la Ligue Coaauniste Révolutionnaire (L.C.R.), p i l i e r du 
Secrétariat Unif ié, dans le cadre du coabat de la Ligue Interna­
tionale oour la fraction internationale, autour de la prépara­

tion de la 4éae Conférence Internationale Ouverte, reconstruc-
tr ice de la IVéae Internationale. (Sais cela ne signif ie pas non 
plus que lors du Congres Trotskyste Eitraordinaire de l 'O.C.I . , 
nous accoaplirons déjá la déliaitat ion polít ique, tel le oye nous 
serons reconnus par la classe ouvriére en tant que seuls vér i -
tables trotskystes, et en droit de proclaaer le partí ouvrier 
révolutionnaire. La proclaaation de la section frangaise de la 
Ligue Internationale n'est pas identique a la proclaaation du 
Parti Ouvrier Révolutionnaire. "'ais i l n'y a pas de contradic-
tion entre la construction du part i ouvrier révolutionnaire et 
la proclaaation de la section frangaise de la Ligue. L'uns est 
l'étape et le aoaent de l 'autre. Les caaarades prenneni l'exen-
ple du part i ouvrier révolutionnaire d'Espagne, section espagno-
le de la Ligue Internationale. C'est un tres bon exenple, mais 
son ut i l isat ion s'avere fausse. Lors de la proclaaation IÍU Parti 
Ouvrier Révolutionnaire d'Espagne (P.O.R.E.!, notre section es-
pagnole, a l'époque l'Organisation trotskyste d'Espagne (O.T.E.) 
sur la base de son ¡ntervention índépendante dans la lutte des 
classes, a ais en déroute les sections du Secr-'tariat Unif ié, 
qui n'arrive plus a s'en reaettre; et ni le Coaitá d'Organisa-
tion de Laabert-Just, ni 1'International Coamettee sous la d i -
rertion du I.R.P. de Grande-Bretagne, n'arrivent a s'enraciner 
en Espagne, face a 1'activité du P.O.R.E. 

Alors qu'en France, en relation «eae avec l'existence de 1'a-
gence du Krealin, le P.C.F., relativeaent la olus forte en Euro-
pe, se trouvent les organisations les plus fortes du Coaitá d' 
Organisation et du Secrétariat Unif ié, toutes les deux se récla-
aant frauduleuseaent de la IVéae Internationale. 

Coaae conclusión du rapport politique et de la niscussion qui a 

su iv i , le Coaitá Central a aff iraé: 
" I I faut roapre avec les tendances a la dislocation et a l ' x t f -
visme dans 1'activité de construction du par t i , tendances qui se 
sont expriaées depuis le llene Congrés, et en contradíction avec 
ses résolutions, coaae un résultat de l'adaptaiion au aojvtnent 
spontané de la classe ouvriére. 
ia í t r i ser notre act iv i té de construction du parti signif ie que 
nulle act ivi té ne peut í t re placee au-dessus ou avant la centra-
l isation politique qui est déterainée en presn'er lieu par 

- la parution et la vente de la oresse du parti dans l ' i n ­
tervention. . En ce sens, i l faut insister sur la nécessité de 
redresser la vente de "La Quatriéae Internationale' pour la met-
tre au aeae niveau que celle de "La Vérité des Révolutionnaires" 

. En «ese temps, aff iraer 1« nécessité que paraisse 
réguliéreaent tous les 15 jours 'La Vérité des Révolutionnaires" 
au-dessus de tout autre considération. 

- La centralisation de la construction du parti autour de 
la aobilisation en aasse de l'a jeunesse orolétarienne signif ie 
que,la participation a l'élaboration de la "Jeune Garde", l 'or-
gane du Coaitá International de Liaison pour la construction de 

1'Internationale Révolutionnaire de la Jeunesse, et sa diffusion 
aassive par la Section frangaise est décísive dans cette lut te. 

- La parution réguliére, chaqué seaaine de la feuille-Se-
nault est ane nécessité absolue pour concrétiser la central isa­
tion de notre act ivi té dans Tiaplantation du partí dais les 
secteurs décisifs du prolétariat. 

- Notre act ivi té pour l ' iaplantation du part i dans ees 
secteurs, en devenant organisateur des luttes de la classe ou­
vr iére , dans 1 'affronteaent avec l'appareil stal inien, ¡aplique 
que l' intervention dans les syndicats, dans cet objectif soit 
effective et se développe. Cela doit tire inclu coaae un des 
éléaents capitaux de la foraation et apparaítre dans notre pres-
se . 

- La aobilisation de la jeunesse prolétarienne n'a qu'un 
but: recruter au par t i . Dans ce sens, la a ise en place de la 
foraation peraanente des jeunes stagiaires doit se faire avec 



rapidité. 

- La caapagoe f inanciere peraanente du partí est indisso* 
ciable de son aci iv i té polit ique, coaae un éléaent de sa cons-
truction. Li le prend aujourd'hui la forae de la caapagne pour 
le Rasseablement de Berlín, pour laquelle le Coaitá Central f i -
xe comise objectif la soa«e de 30.000 Frs. Cette caapagne, en 

tant que 1'activité de construction du partí , doit etre ¡apul-

sée et nourrie par notre presse. 

C'est seuleaent cette central isat ion qui peraet de real ¡ser les 

objectifs fixés pour le í7 í la i , jour de proclaaation des Jeunes-

ses Ouvrieres Révolutionnaires de France pour 

Révolutionnaire de la Jeunesse. 

Internationale 

Ludwig SKARGA 

ITALIE: Le^Comprorrsis historique" contre la 
révolution européenne 

•Un des éléments lejplus caractéristiquesde la période que 
nous vivons, période pré-révolutionnaire pour toute 1*Eu-
rope, est 1 'impuissance de la bourgeoisie á aaintenir, si 
peu que ce so i t , l ' i l l u s i o n qu'el le est capable de régler 
un quelconque probléme á l 'échel le nationale ou Interna­
t ionale, 

Effrayée par la poussée en avant du prolétar iat mondial, 
par la révolte ae toutes les couches opprimées, e l le invo­
que une fatal i "té désincarnée qui aurait provoqué la cr ise, 
qu'el le designe par ae vagues notions économiques ou scie-n-
- t i f i q u e s , hábil lees de racisme (1 ' i n f la t ion , 1 '"Energie", 

le "Pétrole", les "árabes"). 

La classe ouvriére, peu sensible á ce nouvel obscurantissie 
par lequel on veut expliquer 1'aggravation de ses conditions 
de v ie , poursuit sa marche en avant¿ 

Ce sont des dictatures facistes qui sont tombées les pre­
f ie res , en Gréce, au Portugal; en Espagne, „e l le de Franco 
est iauinente - en France, c'est la ruine du bonapartisme. 

La bourgeoisie inquiete, tout en affirmant que "la-bas" 
les peuples se aobiüsent pour la "démocratie" et qu'el le 
s'en f e l i c i t e , fe in t de ne pas remarquer que ses "démocra-
t i es " , celles qu'el le venere, ce 1 íes qu'el le prétend Stre 
les plus purés et les uei l leures, les déaocraties parlemen-
ta i res , ne r .s is tent pas non plus aux impératifs de la 
lu t ;e des ciasses. 

Le MÜleur exeaple est celui de l ' l t a l i e , fleuron de la 
"deaocratie oarieaentaíre" en Europe. La aarche en avant 
du .-irolétariai n'épargne pas les déaocraties : car c'est 
T'état bourgeois quelqva soit sa forae (fascfste, bona-
nart lste, dé».>cr¿tique) qui est «enacé par toutes les lut-
tss actuelles du prolétariat. 

I I sst conc nersal que les d i f f i cu i tes enormes de la 
"déoocratie" t ts l ienne, face a une mobilisation par t icu l íe -
reiaent aassive du pro lé tar ia t , rendent la s i tuat ion, dans 
ce pays, particulierement dangereuse pour l 'é ta t bourgeois. 
La prolétar iat d ' l t a l i e a experimenté,tour a tour, le 
facisoie le plus pur : celui de Mussolini, et la démocratie 
pariepentaire la plus célebre d'Europe. 

A l'neure oíi la révolution s'approche, i l n'a plus guére 
d 'ü ius ions sur les formes polit iques avec lesquelles la 
üourjeoisie l ' exp loüe. Ces derniéres tomberont dans la 
la t ís plus v i te que partout a i l ieurs en Europe de l'Ouest. 

C'est ce qui explique que, paroi les pi l iers du aaintien 
de l'ordre bourgeois en Europe capitalista que sont les 
oartis staliniens, le P.C. I est celui qui est a l ié le plus 

loin dans la lutte pour eapficher toute aobiHsation inde-
pendante du prolétariat i tal ien contre la bourgeoisie et 
son état. 

Le dernier Congrés du P.C.I . , qui s'est déroulé du lo au 
23 felars a precisé et poussé plus loin encoré cette orie¡¡-
ta t ion. 

OLÁJ*¡E.J, t í LA Ct^l^t üt I , - L'ETAT ACTUEL OE LA LüTIE DE, 
L'ETAT BOURGEOIS. 

Face á la mobi 1 isation des masses, l 'appareil d'état 
bourgeois i t a l i en est en píeine putréfaction : la pólice 
ne controle plus r i en , la corruption sa is i t toutes ses 
ins t i tu t ions , les complots pro l i férent , les caisses de 
l 'Etat sont vides, les gouvernements apparaissent et d is­
para! ssent comme dans un kaiéidoscope et n'arr ivent pas á 
faire reculer duraolement les t ravai l leurs, et cela nalgré 
le concours du P.C.I. pour désamorcer les lu t tes . 

La derniére édit ion gouvernementale, "Centre-Gauche" 
(démocratie chrétienné, socialistes et sociaux-démocraíes) 
n'est pas plus heureuse,dans ses tentatives de s tab i l i sa -
t i on , que les precedentes. 

Aujourd'hui, c'est 1 'act iv i té des masses dans la rué et 
les usines d'une part , et d'autre part les attaques fac is­
tes,qui définissent les enjeux polit iques réels, tandis 
que les débats au Parlement, les reuianiements ministér ic ls 
apparaissent comme des pa'inodiesridicules et méprisaoles. 

Act iv i té des masses, coups de main facistes, impuissance 
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du gouvernenent bourgeois : voi lá 1'índice le plus sur que 
de granas boulversentents approchent en 1 t a l i e . 

Kais, cette si tuat ion est trop instable pour durer : la 
üourgeoisie ne peut laisser indéfinieaent un gouverneuent 
impuissant teñi r les rimes du pouvoir, alors que les aasses 
sont en mouvement. 

C'est cette impuissance de la bourgeoisie a contrer par 
la voie "démocratique" la nobi l isat ion ascendante des t r a -
vai l leurs qui determine une fract ion non négligeable parai 
e l le a armer et financer les bandes facistes qui p ro l i f é -
rent. 

450 attentats en 1974, plus d'un par jour, qui n'ont cepen-
dant pas arruté d'un pouce la coabativité des t rava i l leurs . 

ñiais, si le facísrae est le aoyen le plus sur pour la 
bourgeoisie d'écraser les t ravai l leurs et ses organisations, 
i l iisplique un rapport de torces entre les deux classes qui 
n'existe pas aujourd'hui. 

Depuis la puissante vague de greves de 1969, et á travers 
celles de l'Automne 1972, de l 'h iver 1973 et de diai 1974, 
la classe ouvriere d* I ta l le continué, d'une facón in in te r -
rosipue, sa nobi l isat ion revolutionnaire pour la sat isfac-
t ion de ses revendications legitimes,contre 1 'augmentation 
du cout de la vie de 26jí au cours de l'année 1974 et le 
taux de chSmage le plus elevé dans le Carché Cemoiun. 
Chaqué utouveraerit d'envergure tend iramédiateraent vers la 
greve genérale, peut en devenir le debut. 

A plusieurs reprises deja, la classe ouvriere a imposé a 
ses directions des greves genérales d'une Corporation, 
d'une branche d ' industr ie , d'une catégorie professionnelle, 
et nene de tous les t rava i l leurs , sous la forme de greves 
d'une heure ou d'un jour. 
Ces greves, si el les sont appelées par les directions 
t raí t res pour désobiliser et «orceler, sont 1'expression de 
ce aouveíwnt des t ravai l leurs. 

OaDs cette s i t -a t ion, c'est la puissance de la classe ouvriere 
qui a'aff in» '¿naque jour pías, coaae une expression de la re-
pHss par le prolétariat tondial de IMni t ia t ive dans la l u t -
ie des classes. Mais le rafferaisseaent de sa volonté de lu t te , 
as ,«! tral isat iof i , la precisión de sss objecti fs, l'élévation 
da son niveau de conscience, sa préparation a la prise. du pou­
voir dépendent au preaier chef de sa direction politique. 

ür 1« direction actuelle du prolétariat d ' l t a l i e , l'appareil 
stalinien di P.C.!., ís t au contraire le principal obstacle que 
le» s«s;c l^-oriaisss trouvent dans la lutte qu' i ls aénent con-
tre ls *--•(••;••.• lif--». 

Ubiigs de BflfHíf sur ses Railes la to ta l i té de la crise, i l 
¡setí Séaí ;js;n«ttre aujourd'hui que l 'Etat bourgeois chancelant 
ne s!¿ftomire pas, et cela de laniére iaaédtate. La bourgeoisie 
sondia'e en «st consciente. C'est ainsi qu'elle peut diré que 
"¡ 'ardr*. rfésoraais, c'est lui - y coapris pour de petits indus-
xrtels" í::Le Ronde" du 19.3.75). En réal i té , l'appareil s ta l i ­
nien ¡tfffcria qu ' i l l 'es t , non seuleaent pour les "pet i ts" , ia is 
surtoui pour les arands industriéis ! 

te f .C -1 . : Pour le "coaproais historique" avec les imperial istes 

C'est au lendeaain du coup d'Etat fascista au Chil i que le P.C. I. 
fa t t la proposition de réaliser un "Coaproais Historique" avec 
le part i de la déaocratie chrétienne, parti de la grande bourgeoi-
«ne italierme. 

L'appareil stalinien tient a aarquer que aalgré la participaron 

active de la déaocratie rhrétienne du Ch i l i , dont les liens avec 

son hoaologue Italia»» sont tres étroi ts, a l'écraseoent san-
glant du prolétariat, i l est déterainé a faire l'Union Sacrée 
pour sauver l'ordre bourgeois. II s'adresse directenent a la Dé­
aocratie Chrétienne, passanf aeae par dessus le P.S.I. et les 
foraations dites "centristes". II sait deja qu'une "Union de la 
Gauche" ftalienae serait totaleaent insuff isante, sene pour une 
courte durée, pour canaliser le acuvement des aasses travail leu-
ses. 

Salgré cela, le parti de l' iapérialisae i ta l ien, qui d'un cote 
arae et finance les hordes fascistes, et de l'auíre continué a 
prétendre jouer le jeu de la "déaocratie" au parlement, n'a pas 
répondj aux appels du P.C.i. Non parce qu' i l se re:jse en aené-
ral a la collaboration de classe, aais parce qu' i l attend de 
voir jusqu'ou ira le P.C.I. dans ses propositions, et Dans la 
xrahison de la classe ouvriere. Celui-ci n'a pourtant cesta' de 
lu i donner des gages de sa bonne volonté, le.pressant d'accóu-
ter au plus v i t e , et faisant deja en pratique des pas en avant 
vers l'association Capital-Travail. 

En effet , le véritable contenu du "Coaproais Historique", les 
travailleurs italiens ont pu encoré réceaaent l'apprácier. 

En Noveabre 1974, chez FIAT, les directions syndicales, iaoul-
sées principaleaent par le P.C.I., ont signé un accord qui fa i t 
payer aux ouvriers la crise du systeae capitaliste. Au noa de 
" l ' in téret national", elles se sont ais d'accord avec Agnelli 

- le Dreyfus i ta l i . r . - et le gouvemeaent pour qu'au-dtssus de 
280.000 voitures en stock, le chóeage partiel soit autoaatiaue 
- autreaent d i t que les ouvriers de FIAT soient volés autoaa-
tiqueaent sur leurs salaires, des que les ventes n'apportent pas 
au capital le profis escoapté. De tel le aaniere que lss ouvriers 
de FIAT ont deja choaé 47 jours depuis septerabre dernier ! 

¡áalgré cela, leur coabativité n'a pas été entaoée, de aéae que 
dans les autres centres industriéis. C'est pour cela c¡ue pour le 
P.C.I. l'Union Sacrée doit étre réalisée au plus v i te : le "Coa­
proais Historique" est le "probléae actuel et non pour na lo in-
tain f i a í r " declare S.Aaendola, du B.P. du P.C.I. C'est la signi-
f i ca t fo i du XlV'eae Congres du P.C.I. qui s'est tenu du IE au 23 
Sars. 

Le XlVeae Congres du P.C.I. : l'engageaent de la bureaucrat|e_du 
Krealin contre la révolution européenne. 

Depuis 2 ans, les P.C.I. essayait de freiner la aobilisation des 
travailleurs en subordonnant leur lutte et leur volonté d'en f i ­
nir avec les gouverneaents bourgeois, a la réalisation d'un ac­
cord au soaaet entre lu i et la déaocratie chrétienne (P.D.C.). 
Aujourd'hui, i l lu i faut aodifier sa tactique; i l ne peut plus 
se heurter de cette aaniere á la lutte des travail leurs, aais 
doit essayer de la canaliser vers la solution bourgeoise de re-
change que constitue le Coaproais historique. C'est en ce sens 
que de proposition, celui-ci est devenu lors du congres, une 
"stratégie et une aéthode", appelant 'a lutter 1 la base" pour 
la réalisation du coaproais historique. 

Le P.C.I. est obligé de repondré de cette aaniere á la radical i-
sation de la classe ouvriere. En alae teaps, i l essaie d'accen-
tuer sa pression sur la bourgeoisie, 1'appelant a § défaire de 
la direction actuelle de ce parti (Fanfani), devenue un obstacle 
a la réalisation urgente de la Sainte Alliance. 

L'interdiction de la déaocratie chrétienne sous la pression des 
travailleurs au Portugal, survenue au aeae aoaent que le congrés, 
a été une occasion de plus pour la bourgeoisie italierme d'éxi-
g8r encoré plus de garanties du P.C.I. Celui-ci les a foumies 
en se désolidarisant d'une te l le aesure "anti-déaocratique" pr i -
se par le Front Populaire portugais. 



Le XIYaee Congres a ágaleaent affiraé qu' i l n'exigeait pas, a la 

différence du P.C.F. par exeaple, la sortie de l ' l t a l i e de l 'OT l , 

doni les forces en Europe sont desttnées a l' intervention arase 

de l ' i ipér ial isae contre les aasses laborieuses de tous les pays 

d' Europe, des que celle-cf sera possible, coaae en táoignent 

les rondes aanacantes de ses fortes navales au Portugal. 

Cela ¡Ilustre d'une aaniere particuliéreaent nette le contenu de 

la "detente" et de la "Conférence sur la séeurité collective en 

Europe": ¡1 s'agit de préparer la sécurité de la propriété pri» 

vée et de la bureaucratie stalinienne, contre les travailleurs 

de tous les pays, et contre les Etats Unis Socialistes ¿'Europe. 

Aussi bien cette oosition par rapport a l'OTAK que les déclara-

t i ow sur la Déaocratie Chrétienne portugaise, visent a donner 

l'assurance a la bourgeoisie italienne que le P.C. I. a davanta-

ge peur de la révolution socidle que d'éventuels préparatifs-

fascistes par le P.D.C., et qu'en conséquence i l accepte de don­

ner les garanties exigées par l' iapérialisae en I ta l ie . 

I c i , Berlinguer, dirigeant du P.C. I. parle au non d'une aile de 
la bureaucratie du Kremlin, décidée a pousser jusqu'a ses ultiaes 
conséquences la co 11 áborat ion avec l ' iapérial isae, en se souaet-
tant totaleaent a lu í . 

C'est pour cette raison que la seule opposition au coaproais 

nistorique, expriaée par Tintarella au XIVe*e Congres du P.C. I . , 

a valu a ce bureaucrate pourtant blanchi sous le harnais, l 'ex-

clusion iaaédiate; aais c'est aussi en previsión des f r ic t ions 

iiportantes qui ne «anqueront pas de se aanifester dans le PCI 

sous la pression de la radicalisation des aasses, qu'une restru-

cturation du P.C. 1. a été opérée, destinée a aaortir au saxinua 

les chocs. 

La*décentralisation; la aise en place de congrrs régionaux se 

substituant au congres national dont la convocation est repous-

sée, visent a atténuer les effets de la crise '-terne dans le 
3 . C . I . , en evitará de leur donner un -etentisseaent "national". 

.'enseable de ci t t» politique du P.C.I. qui, partageant la aeae 

psur de la révc'utiop que la bounoeoisie, laisse aalgré tout a 

celle-ci 1 ' i r ' t ia t ive et les aoyens de se preparar au fascisae 

et avec le «axisJS de garanties sur la conservation de sa l iber­

té d'action; qai car ailleurs prepare dija son partí a resis­

t i r a l ' t f fe j ^ t fé de la classe ouvriére, la sactiant inevitable 

et d 's lc-atr i rp: cette politique le designe clairaaent coaae 

pointe avances de la politique de collaboration de classe iapul-

sée ->ar le Kresün. L'exigence de cette allianceavancée sans 

•flor¡tures par le P.C.i. , avec les torces de la bourgeoisie les 

plus réactionndirfcs, trouve d'une part son origiae dans la peur 

da ¡a révahr ' n italienne et l'taainence de la révolution eu-

rjpéífine, et c"s»;tr6 part daña l'absence actuelle d'alternative 

politique a l a d. r ic ikm de la classe ouvriére. 

Recenstí-uire Ja héae Internationale en I ta l ie : u ^ J ^ h ^ J ^ 

gante de la LJ.R.Q.C 

Car s i le P.C.I. peut al ler si loin dans ses préparatifs contre 
a 'moiviki italienne, c'est aussi en raison de la confusión 

f i . í M A sis l'avant-garde de la classe ouvriére qui se détache 
de iui tans tr-tiver de perspectives. Desail i tants quittent le 

.. ( M B ^ É M B V B V I M M É B V É Í É É M ^ sans savoír di se d i r i -
usr. 

Us « i ' - i p l t s scissions deja survenues dans le P.C.l.et la cons* 

t i tu t icn de noabreuses nouvelles organisations, sont certes le 

r suítat de la crise de l'appareil stal inien, «ais n'ont f a i t 

u'obscurcir la conscience politique de la classe ouvriére, en 

se surajoutant coaie autant d'écrans entre el le et le seul partí 

capable de la diriger vers la v ictoire: la IVeae Internationale. 

Le principal responsable en est le S.U. pabliste de landel-iai-

tan qui a liquidé la section italienne de la IVeae Internationa­

le, en ¡aposant l'entrisae a ses ai l i tants dans le P.C.I., dans 

les années cinquante. Aujourd'hui, son représentant Livro ÜAITAN, 

poursuit'au noa du trotskysae", leur politique de soutien a l'ap-

pareil stal inien. 

C'est ainsi que la L.C.R. et les Gruppi Coanunisti Revolutionari 
du Secrétariat Unifié pabliste trouvent carréaent Gue le "con-
proais historique" est une proposition a discuter. II pourrait 
selon eux "creer les conditions d'une rationalisation des struc-
tures du capitalisae i ta l ien, avec le développeaent de nouvelles 
branches d1 industrie occupant beaucoup de aain-d'oeuvre et l 'o-
rientation plus aarquée de la production vers la satisfaction 
des consoaaations col'ectives,". I I s'agit ic i d'une citat ion de 
"Rouge" ( H Mars 1975, page 10). et non des paroles de Berlinguer 
on s'y troaperaét ! Car i l ne dit rien d'autre au XlVeae Congres, 
en affiraant "qu ' i l est possible d'introduire les élénents du 
socialisae dans le systeae capitaliste" [<) et que c'est juste-
aent le but du "coaproais", sous la forae du "renouveau dénocra-
tique et social de 1 ' I ta l ie" . 

"Rationalisation du capital isae I tal ien" et "Renouveau dásocra-

tique et social de l ' l t a l i e capital iste' - c'est diré la mSae 

chose différeaaent. C'est diré aux travail leurs: l ' iapérialisae 

est rational¡sable, peut 6tre renové dans un sens progressiste, 

alors que deja au debut de ce siecle, Lénine a definí l ' iapéria­

lisae coaae "la réaction sur toute la ligne" qui ne neut que ae-

ner á la barbarie ou ceder la place au socialisae. 

Quant au Coaité d'Organisation pour la reconstruction de la IVe­

ae Internationale, dirigée par l'actuelle direction de l'O.C. I . , 

Laabert-Just, i l aene une politique qui participe a la troraperie 

antreprise par les staliniens. Elle est son expression sous une 

forae "plus a gauche". Proposer aux travailleurs de lutter pour 



un "gouvernenent P.C.-P.S. sans ainistres bourgeois", en sousen-
tendant que ce gouverneaent pourrait se constitaer sur un antre 
programe que celui á¡ "coaproais historique* -sans d'ailleurs 
proposer cet autre prograaae - alors que les apparsils traltres 
du P.í. et du P.S. ont déaontré" que pour eux ¡1 se peut s'agir 
que du prograaae bourgeois, c'est tourner le dos a la foraida-
ble Mbilisation du prolétarfat. 

Celle-ci exige de la IVeae Internationale la préservatlon et le 
déVeloppeaent de 1 *indépendance de classe, a travers la constrao-
tion de son parti en Italie, éléaent déterainant pour la centra-
lisation des luttes, la préparation et l'organisation de la Gre-
ve 6énérale pour défaire la bourgeoisie et son gouverneaeflt, et 
diriger la classe ouvriére vers le Gouverneaent Ouvrier-Paysan, 
vers les Etats Unis Socialistas d'Europe. 

La direction de TO.C.I., coaae la L.C.R. a*ec leurs centres 
respectifs, liquidateurs de la IVeae Internationale (Caite d1 

Organisation et Secrétariat Unifiá), continuent de servir ao 
P.C. I. de "couverture de gaucbe'pour ses aenées contre-révól»-
tionnaires, suivis d'une aultitude d'autres groupes contristes 
en Italie. 

La Ligue Internationale - qui representa aujourd'hui la conti-
nuité de la IVeae Internationale, s'est dotmée pour tache de re­
construiré la section italienne de la IVeae Internationale, au 
cours et dans le coabat de préparation de la 4eae Conféreace In­
ternationale Ouverte, reconstructrice de la IVeae Internationale, 
et a travers la lutte pour 1' Internationale Revolutionnaire de 
la Jeunesse. 

Elle seule le peut en effet, car, a l'áchelle aondiale, elle est 
l'unique organisation qui coabat aujourd'hui la collaboratien de 
classe, sous toutes ses foraes ("coaproais historique", Union 
de la Gauche", "Union du UFA avec les forces populaires"tetc.), 
qui coabat pour le Gouvemeaent Ouvrier-Paysan, pour les Etats 
Unte Socialistes d'Europe. 

Claude LOUSSLME 

3 AtiííMm pmt Beriin ! 
3 Mffifanspeur t'I.RJ t 
$ Miiffoaspem te revele-
tém ¿eclellste ! 

Dans l e cadre de l a p r é p a r a t i o n de 
4ém*? Conférence I n t e r n a t i o n a l e Ouver­
t e , r e c o n s t r u c t r i c e de l a IVéme I n t e r ­
n a t i o n a l e , l e 2éme Congres de l a Ligue 
I n t e r n a t i o n a l e a r éa f f i rmé que l ' u n e 
des é t apes d é c i s i v e s pour l a tenue de 
l a 4 eme Conférence e s t l a p r é p a r a t i o n 
e t l e Bucees du rassemblement de Ber-
l i n , conférence de proclamat ion de 1 ' 
I n t e r n a t i o n a l e Revo lu t ionna i r e de l a 
J eunesse , axée autour du mot d ' o r d r e : 
"A BAS LE MUR DE BERLÍN !" 

La s e c t i o n f r a n c a i s e de l a Ligue I n ­
t e r n a t i o n a l e , l ' O . C . I F r a c t i o n L . I . R . Q . I , 
par son combat pour l a fonda t ion des 

Jeunesaes Oüvr iéres Révolu t ionnai res 
de Prance ( j .O.R) eñ mobi l i sant des d i -
zá ines de jeunes o u v r i e r s a Renaul t , a 
ü s i n o r , l a SNIAS', au P.T.T prepare a c -
tivement l e rassemblement de B e r l i n . 
Le 17 Mai en s e r a l a prendere é t a p e , 
c e l l e de l a fondat ion des Jeunesses Ou­
v r i é r e s Révolu t ionna i res de Prance pour 
l a c o n s t r u c t i o n de l ' I . R . J . 

L'une des condi tbns du succés de l a 
4éme Conférence e s t l a t enue , par 1*0CI 
PractLon LIRQI, du Congrés Tro t skys te 
e x t r a o r d i n a i r e de l ' O . C . I a f i n d ' a r r a -
cher de la d i r e c t i o n l i q u i d a t r i c e Lam-
b e r t / j u s t e t de t ransformer c e t t e o rga­
n i s a t i o n en l a s e c t i o n f r a n c a i s e p r o -
clamée de l a Ligue I n t e r n a t i o n a l e . 

L' immensité des t aches qui incombent a 
l ' O . C . I P r ac t i on L . I . R . Q . I demandent des 
moyens de p lus en p lus grand e t notamment 
de plus en p lus d ' a r g e n t . Rien n i person-
ne de ce qui e s t a t t a c h é a l a défense du 
v i e i l o rd re s o c i a l pour r i ne nous a i d e r a . 
Dans ce combat pour l a c o n s t r u c t i o n du 
p a r t i ouv r i e r r é v o l u t i o n n a i r e , de la r e -
c o n s t r u c t i o n de l a IVéme I n t e r n a t i o n a l e , 
l e s o u t i e n f inancér do nt nous avons b e -
so in ne peut v e n i r que de ceux qui n ' on t 
que l e u r chaines a p e r d r e . C 'es t a vous 
t r a v a i l l e u r s , jeunes o u v r i e r s , m i l i t a n t s 
que nous nous a d r e s s o n s . 

Afin d ' a s s u r e r l a r é a l i s a t i o n des ob-
j e c t i f s que nous nous somnes f i x é s , l e 
C o i i t é Cen t ra l a decide d 'engager une em,'-
pafne f i n a n c i é r e de 3 m i l l i o n s , e t n i 
prendra f i n avec l e rassemblement de Ber­
l i n . 

T r a v a i l l e u r , j eune o u v r i e r , m i l i -
t a n t ! C ' e s t a vous que nous nous a -
d r e s s o n s , c a r c ' e s t a vous que nous 
pouvons e t voulons demander vo t re 
sou t i en f i n a n c i e r ! 

T r a v a i l l e u r , jeune o u v r i e r , m i -
l i t a n t , ce t a rgen t que vous nous don-
nez , c ' e s t v o t r e apjiort pour l a cons ­
t r u c t i o n de l ' I . R . J , pour l a reca is t -
r u c t i o n de l a IVéme In terna t i o n a l e , 
pour l a v i c t o i r e de l a r é v o l u t i o n s o -
c i a l i s t e . 

T r a v a i l l e u r , jeune o u v r i e r , m i l i -
t a n t , ve r sez massivement aux 3 m i l l i o n s 
pour B e r l i n , soutenez financÉrement 
l e combat de l ' O . C . I F r a c t i o n LIRQI, 
c a r n o t r e combat e s t l e v S t r e , l e p a r ­
t i que nous cons t ru i sons e s t l e v o t r e . 

Versez massivement I 
3 millions pour Berlin l 
3 millions pour construiré l'I.R.J I 
3 millions pour reconstruiré la 
IVéme Internationale I 
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a la chute de la dictature franauiste. 

L'enjeu dépasse de loin celui de Burgos. Si á ce moment, la réaction im-
médiate de dizaines de railliers de travailleurs, de jeunes et d'organisa-
tions a DQ faire reculer Franco, il est indispensable qu'aujourd'hui, la 
raobilisation des travailleurs, de la jeunesse et de tous les démocrates 
sinceres ne s'arrSte pas á l'action imraédiate. La sauvagerie actuelle de 
la dictature fascista est l'expression de son agonie finale. Le combat cen­
tre cette dictature est le roéme que ménent les travailleurs de tous les 
pays, surtout de France et du Portugal, pour leurs propres revendications. 
II s'agit d'une raobilisation soutenue, organiaée et unitaire, done urgente, 
nécessaire et possible. 

LIBERTE DE TOUS LES EMPRISONNES POLITIQUES 

DIS50LUTI0N OES TRIBUNAUX MILITAIRES ET SPECIAUX 

LEVEE DE L'ETAT D'EXCEPTION 

RETOUR LIBRE DE TOUS LES EXILES ESPASNOLS 

MOBILISATION DES TRAVAILLEURS, DES JEUNES, DES INTELLECTUELS, 

DE TOUS LES DÉMOCRATES 

La Ligue Internationale de Reconstruction de la IV.Internationale engage 
ce combat. Elle s'adresse aux travailleurs et jeunes, oour qu'ils la re-
prennent, la soutiennent et la développent. Elle appelle les organisationa 
ouvriéres et démocratiques á s'unir oour ce combat, de s'y engager avec 
elle. 

Le Sécrétariat International 
de la Ligue Internationale de 
Reconstruction de la IV.Internationale 

Versez massivement de l'argent, nécessaire pour soutenir et Hévelopper 
la lutte contre la répression á: 
M.Villa C.C.P. 33.851 - LA 50URCE 

ti 8 ñ A T U M 
Pat suite d'une confusión technique, nous avons annoncé la conférence 
ds fondation des JEUNESSE5 OUVRIERfcS REVOLUTIONNAIRES OE FRANCE le 17 
Mtoi. Cella-ci se tiendra effectivement le 19 Mai. De neme, la conféren­
ce du secteur Renault des Cercles dé Jeunes Révolutionnaires se tien­
dra le 14 Mai et non le 6 Mai córame annoncé* 
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